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LUlMoae, H  février. — Cou nUitaire 
4*OpoHn a mit f>e aocuution toos lee indivi­
du» arrMk i  la euite tlu la révolte du 31 Jan­
vier; aeuf Nulement oot él<t nui* en li­
berté.

Leoooibie «lê  détonas s‘41iW« l'nviron à 
ÜUO eoidulk e< û ‘-îi civil*. Les toMals Keroot 
Jog^e par groupe* de dii. Au nomlM» <1*« nc* 
vu«é« te trôave un prûlrc-, 

iJeut rtVIacfinirn d'nn jouresl ripultlicaia 
de Ueboane, 0 $ Ùtbatet. ont «'iî o md.iinoés 
A la priaob ct i  ôOü.OÛO rfî4 C.'.HOil frnnc»i 
U'aiMiÉde cbncuo. Le joarnal e«t

L» Ctbintt iltlien  gt (• Frtnce 
Home. *<H février. ~  Plueleur» jouroeiix, 

amie du nouveau cabinet arAnurnt (iu<> ia 
durû« «iu nouverueiucni, pr̂ cid̂  |itr MM. di 
Rudial el Nlr>Xera. dépendra do !t r*n!iK.o.t:on 
rte M pwiu««c Je renouer hu plu» t-'>i <J>>» w»- 
tatéoa* am cule< avec U Krjnc>>. 

iU.dlRuUiQiaj-iinteu cesjourA-d p;u.<-irur.4

«ntaméea e^tre iee driix çoiKernenient’* p^ur 
améUorer lee relations coinoiorcialestnlre les 
dfux oaUous-.

Ud ÛMle uiôme que le sÿtuvernoRienI it;i> 
Hea se Mrn«iruil m rC-clamor puur l'i luIie 1»< 
ludme tr«iten)i;nt <iue 1» Frunce Mccordv ù 
l'Aulriciie, eUiinant q̂ i’ii vnnt uiieiix «iuuiau* 
der peu pour oUenir quelque <'liu«e, >|ut! «le

DeMia i«  condamnation il ne lui eet plo» 
permit de faire apporter eee ren*» du dejiors 
elilretobligi'deiultlrk régme de l i pri­
son & «oa gré, eet d'ane aévi'rli.;' excep- 
tioanelle. ^

Ana«l »e plaiot it amèrement. Parfoin ia«iil 
11 lemportf.

Il a #lé prit trRDl-hier d'one frise due 
filï!t°* “ *■ 

L« nrtlJon chef do la luaiiion d'nrrM n éU 
Wiffâ de lui inipoK«r lu camiwlo do force, 
‘' " . i i  »«îiU«ul viMl^ïulre lieuies. 

Umuii, U paraît p l »  càTio», 
tn tm i  «fe ce laH, M. Ckréilel, procu 

^ r d e  i« RUprt.llqof, aal «MU la vCiler. 
^  coMells qn'il lai a adrmu^ ont paru 
Hmouïolr.

Mme et Mlie de Wladimiroff ot Mm» de 
Manlnj TiennoDl voir le condamné IrO» Iri- 
quemment.

U  doïiler de l'affaire a «l« trnn«ml« h la 
c o «  de caaaaUon il y a environ dia Jour»,

La tenue des Chiaseurs alpins

<,Hiaat à iatnniqoe, elle e«t r«*iupluĉ e par 
~ var<ruse, format de dolnutn, A coi r.iinttu

L X  B E '-G ÏO 'JS
C l o l l t M t O U

P.ruxeilei», février. — l’ne colllMon «Vst 
produite entre le steuiuer» i|tawich*. faisHnt 

•ervice entre Anver-» el Harwich ei i» va- 
•iir II K, fillimi de |^n irf< A lî tlter-

!.<• bnr-iuo suglsixe « O'teen » qui nnrehaif 
i  pleine vuile iiiiait de fSattenluin A CnrdilT 
Iprequ'ello lut abo l̂é ‘̂ par «ripf.\vjc|i* .]ni>•-  ̂ -I.— .* *“ pre»<iti« -----

. homutes 
le pont

demaader beaucoui* et de

l’a prl<»* de tlonc et 
deux. I,e . apilaine el k:x liommes a l’ijuiy

I>aos lour |a-tdt>iti«tion n le nifll
lulflois .}iii

d par U cii»loupe * .sporr î

que l’assuré doit payer est dans tout® m * 
péfOtl’iiMurancMdétonnintaen ripurtis- 
snnt l«s risques entre lee asstirés.

Kn ee aul concerne les sinistre* Miunie 
les incenaien par exemple, on estii^  gne 
sur KW maisons un eertain nombre uoit 
brûler, soit one, jwiir fixer les idées ; la 
valeur moyenne de chaque msisotf étant 
je suppose, 10,000 francs, les 10,000 fr. 
qui seront {>erdus doivent être i^piu-tis 
entre tons les aasurée, et s’ilisont l.OUO. 
chacun d'eux d e m  payer une prime do 10 
francs. La proportion Ues sinistres donne 
ainsi le taux de U prime.

Prenons un exemple simple d'......
rance en cas de décès. Supposons qu« 
lUUO individus du même âge se r.iett*‘nt 
d'accord pour qu’une somme de lO.ÜtlOfr. 
soit payée A leurs héritiers s’ ils mentent 
dans Tannée. On prévoit que, H'ilg sont 
âgés de 30 ans, 15 mourront dans l’année, 
soit 1,5 p. 0|0. lors il y aora 15 fois 
10,000 fr. i  payer, soit 150,000 fr. par- 
Lige de cette somme entre le nombre de 
gens qui entrent dans la combinaison fsit 
connaître la quoti -̂part de chacun au cotn- 
niencemont di’ l’annéc.elleestdo 15 fr.,sr»it 
1,5p. OiO de la somme convenue; (cl ost 
lr taux de la prime. II variei-ail si les iis- 
surés avaient plus ou moins do :«> ans ; la 
mortalité variant avec [a pritiie
irait croissant d'uniiûe en année |>uur nu 
individu qui voudr.iit être ronstanun' ut 
assuré, et qui par ronsé<{uent renouvelle* 
mit chaque uiumV le contrat qui vient 
d i‘ lre indiuné. l^s (Imnpaiiiiies d’Mssn- 
rances ont établi de.s primes moveimos et 
uniformes calculées pour la vie cntii'r«-.

Le  ̂calculs do l'assumnce surla vie
I réalité piu’? ooniprKjués (jae il.ius 

IVxetnple précéileni. ils trouvent pUco 
dans les traités do inathrmatiques; iIck 
formules toulos faites et des l;tbl»'s sn«'- 
cialos |»enneUent d’ailleurs de rô̂ ,ül1'lrp

pidemeut le>» cas onlihîiiiVK de lu pra-

i*lus faciles à suivre .snnt les coiisidt^ra- 
tionsd’uiiraiact^rc îi la fois philosophique 
et social qui se rattachent aux ipiestions 
d’as.surance surla vie.el (ju'iui trouvoli'^s 
bion üxp*»8ces tiaiis le Havjnjt ouvrago ilc 
M. I).»nnoy. Les combinaisons les plus 
simples sont celles <jui ont i»oitr objet ilc

UN SC A N D A LE  A VIENNE
Vienoa. ‘-.*1 f^vr er.— L'a i«audul« .̂ ui vicnl 

deae paa»er au dernier bal de iuuibaiiMdf 
d’Allemagno a eaitaé, ii Vionne, un vit éiiiui, 
et a travaraé a ce mur de la Cliiae » qui sé­
pare la haute société de lu bournê iUie t ' * 
peuple.

Il J ferai! réception el>ez l'ambaŝ n 
d’AUemagoe. prioc«Me de it« uu, i.ée 
eeeae de Weimar. DéjA tunte la hsule arifito- 
eraUe vieoaoue et ke mt-uibi ds du corps di­
plomatique rempli«*aient les ealoDi, lt)rfqu

la

____ a bûtes, puis, au ïout do quelque» ins­
tants. flt appeler le jeune Vaearesco, et lui dit 
à hante vo>x, de f«ç »n à étro entendue de tout 
le moo4e :

t Je m’étonne, monsieur, de vou» vo r lei, 
▼00» n'étiei pas invité ! »

Le ieuA* homme.iBlertUl, répoorlit ;
«I Ua;s, madame, noue avoos fsit 'î m̂an- 

der à l'aubausde si l'inviiatiou romprenait 
lous ies membre» do la lo t io n , el oo nous a 
répondu aflirmativement.

— inyiiftttonB sont faites pir moi. dit 
la priDO<i»i*e, el ne regardent que moi, je ne 
voua •< poa invité, sortez I 

£1, d’un geate hautain, la princem dé».it;aa 
laporte au nullieureux Vacar«»co,é|>erdu, 
qui .v«a>prMaa de se retirer.

l ’a etieeee de mori régnait dun.t les salons; 
«n eiaiffnaitque Vaearesco, lu mini.itre, ne 
til ua eeelaadre, mais tl 4t«ii dani un auire 
aaloB Ma’Hpprit aue plus Urd rsffroQi dont 
aon WaavailéMJ objet

Oa dit, dans W  «ercles avoisibimt la cour, 
qu’un tel icavdale ne fut pas arrivî  ri io vit-il 
«MO|>ere«reAl vécu. On »e rappelli* qu il sê- 
u ii proooneé «.ontre le mariage Uu pr.—

ù Anvers.
l'ned ’itlio • 

riiûpital.
I était Lilesfe*'-o n t̂<- i>ort>'e

déc*^
rar}»ent!Uix héritiers, àla famille de l’as- 
tiré, ou de servir une rente à l ’assuré lui- 
ncnieà partir d’un cortiiin Aĵ e. Ii y en 

a bien d’autrts, comme celle qni consiste 
à stipuler le paieuient d ’une somme «létci - 
minee au moment du déccs d'uno per- 
sonne qui n’est jias le pcj-e de famille. Les 
premières, inspirées par lo sentiment do 
prévoyance, sont les soutes que nous 
ayons â considérer ici. les autr-os ont une 
{(nindc ressemblance avec les paris ou 
jeux de hasnnt.

Kn définitive loules les rombinaisiius : m  Si'Jov'. F ItFRK
qui ont été examin«^s j-enosent sur le 
principe de l ’assurance, gu est-ce en effet
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Conseil uttololpal. -  Ainsi que nou 
lavons annoncé hier, le conseil luutdcipai 
s eat réuni vendredi à S h. 15. aou» la pr̂ sl 
dence de M. Julien Lagaciie, maire.

»  Pféaenté du resle irôs peu
l '^ n t s  : MM. Alexandre Vincbon, p. Des- 

tombes, adjoints, GusUve Legrsnd, GhsIhv< 
Î clereq ,̂ le docteur DerviUe, Amand Hariuc 
kouck, le docteur Largillière, Kmilrt Ti.*rs, 
Delaporte-Bnyart, Bourgois-Oarlier. Henri 
briet, «jreorgfls Heyndrick», Victor Vaiasier, 
i-rançola Fauvarque. Hippolyte Dluncliot. 
HorentCariseimo, le docteur Carette.Kdouurd l^ebucby.

Absents : MM. Paul Watine, adjoint,

Itaptisle l'ennel, Séraphin t:héron, Achille 
1/ j>ers, Heori Salembier. Jules [..eroufle.

Aprô< ia lecture du proc^s-verbi»! et ln no- 
imuatiou den einc] membres du couit< ii <ies 
dir-cteurn do la CuiK*e tl'.'parBne et fiufl nou» 

liués bier, le cousoil uppioure le

de nal
Une modift.-atio........... ...... ... .. .... ......

ilans le cahier de» charge»; rudjudioaiiou
importiinta u faite

l’année I8H0. 
lApère dl»cusiiion entre M. le Mi

tte, le docteur l)?rville et M. lia-
. h il»

rinckûuck.
M.le docteur Carrette prétend rnio l inHpee- 

Uur primaire u deman.lé r.nvin ,tii corpn mé­
dical de Roubaix au diMtut cte l'ann^i en 

iqui concerne l’«'pi«léiiiie qui a t̂ Avi à re 
ornent et qu’il n a tenu aucun compte de ses

Le (Conseil iqqii'ouvo le niai'ch/* dogrA ft gré 
pour U fiiurnllnre de chnrJion deti>i-''riis 
pa«sé avec M. Jüaville l'eltelin. desUnci aux 
tablit|8enientH de bains de la rue St-Antoiiio 

itution moyenn^mt jii fr. la

H pour

t de n^de de i

grande part e da cm fonda ont été affectés 
aux bons ponr les fourneaux écononiiq 

Diverses autres questions aont ensui.« .... 
iM̂es par M. Ddepurte-Bayarl pour ie» mé­
dailles d identité i  doaner i  chaque consed- 
1er; par le docteur Derville sur rmstallation 
d uucbâiet de nécesalté au parc de Barbieux; 
par e docteur Latffdiidre sur certainn abu> 
que 1 on fait du service médical de nu.t.

Î e buis-i-IoM est prononcé et la séauca eii 
levée à ü h. lô. ________

Descente de Parquat. U. du Liv:ou« t est 
veiiu â Koubaix i  uue lieure et demie, el est 
descendu A l'H<MeI-Dieu.

notait accompagné de J.-B. DeslKmvr 
. îirondellisU l/iwmtair» 
les vfl-rou: 
exert:ée.-j si 
confronté ( 
rester plusii

l’tiirondellibte 1/igendaire. actiieliemenl .
l'iaculpHlion de viuleac*» 
cmuic. Desbouvries a été 
feinine, qui devra encore 
'*• 4 rju^pital. tant ont Hi

Accident de fabrique. — l ’n aci-ident 
esl produit hieruiaUn ver* onxe iioureschea 

M. Florimond Wattel rue de la R»ndelle.
I.’n jeune apprenti donneur de lils, Agô de 

12 ans, nouuué tUément Ouint. demeur.int 
do !a l’aix, cour LefBbvre, ‘2î<, traver«ail 

.. alli-e du tissage lorsque par «uit<- de 
l'.‘Xliaussenient dusol il heurta contre une 
{lierre et perdit l’équilibre.

Voulant »o retenir il lnn<D 
vant: Malheureuxement i> eul 
rise dun» une enyreaa '̂e et

bouillie. Oo < 
néc ŝxaire.

M le do.teur Hutruille lui

ses bras 
I I7;:ûn droite 
uiiudAleii 
piu.

l'aaiputation no soit

Ecole nationale des Arts industriels. —
l;admini8tr;Uoiir de i KcoJe nationale des 
Arl5 induslrioU, a l'iionneur d’i»form»T le 

-X üue len orfévr 
toile
coratifs a envovées teniporairement au Musée 
nnex  ̂ A l’Kwle nationale, seront retirée: 

urant au t-o .̂

tion de» patentes du iu Irii 
«ont aussi en n'couvreir 

jourd bui.

Bapüste.
Ia  Conseil approuve la mise en adjudica­

tion de» travaux dedémoliUoo de» immeubies 
de îSfms boulevard»

Il renvoie aux 'troi«i ‘̂iue et prenili'-re Com­
issions l’examen d’un projet de inarcli<’* de 

«ré A gré po ir le pavaye Ae U partie centrale 
de la place Chevroui ; deux adjudicationn ont 

noncéea pour l’entreprise de ces tiu* 
mai» aucuu souniis,iounuire uü a'esl 

pr.5*en«*'.
11 renvoie uux nié.ues commissions le pro- 

et de convention A pasBer avec M. .lunril'.e- 
>elcourl, pour l’acquisition d’un terrain do 

-'ilO m.i*i moyennant une «omme do iaiidl fr. 
pour la mise à Jaligneiiient du boulevard La- 
cordaire.

II autorise l'administiation à passer uni 
marché avec M. Morin, ué*{ociant A l’aris, ' 
pour les fournitures Hpéciales nérussaires au I

rn 'n Z m .l'î l 'Æ "” ‘ ' ' ' “ “ " Æ - " ’
Le conseU renvoie'nn* ...

dater *lu tu

ContributioBi — Le mairrt d.̂  viilo d< 
Boubaix d..une av.g qu« io» r.Mc« .li. U taxf 
n‘pré9Pnl;tliv.j d'*» diMits <Jo tran.smisî ioti en- 
tll! vifset par dc'v.'«, .lue {Mjur l’unnén ISÎK). 
par de» étabiig&rmeulH pru|>r.i'-tair<‘« do liieiix 

inmorte, situi^sdan» lu vüle d̂  ii.m.

PRÉCIEUX TÉMOIGNAGE

le prolongement de l’Avenue du PrintempsA I., -..J
'étend actuellement jusque der-

ju»qu'àla
Celte ru__________________

riére l’institut Colbert, et, U n’y ait plu:
que deux propriétés A traverser pour arriver 
au terrain quo la ville vient d’acheter.

La ville, en prolongeant cette rue partico> 
liére donnera au terrain destiné au Bureau 
de Bienfaiaance. un front A rue supplémen- 

qui aérait bien10 uiôlros,
fai > le» entrées dea

I de l'avenue du l*r

quartie du péne lloupline, de la Malcense,

les aménagemeots A 
Bureau de Bienfai.

ds la rue de (îand...
Les consiruclions 

faire A J li.Uel-Dieu e _ 
sance vont coAter A la ville pl«. 
francs.

Personne ne contestera qu’ds eeront plua 
iitilea que la lacrlatie momimenlaie de M. 
\anbolcsfaeI, qui. no» lecteur» peuvent ea 
être cerlams, sera faite sans que Von prenne 
rien de l argent de la Ville q.il doit aller aux 
pauvres avant d'aller A la riche fabrique de 
Si-Clirisiophe. ^

Visite du lait. -  M. Duvi '̂ucau, commis.
llssement n procédé 

' ”  ’a pas éli
saire de poliee du *2e
hier m Itin A une visite du lait
relevé de contravention».

quvl.iuc» jours 
I nu c>.»niptoir, commis 
Sli-'Unrle. cabaretiére, 
' iti.m de deux jeunes

Vol au comptoir. — 
noua avon» relaté un val 
au pr<Mudice delà d: 
ruedo luFolie, el l'a 
gen», l ’aul D..., et Fortuné B ...

lia onl compiru veoilreli devanl le tribu­
nal correclionnol d'j Ldie. Lo premier a été 
con luiiné à 1 m ds .lo pri. ôn. quant au se­
cond, Fortuné Bjnnevllle, 11 a été acquittù.

SUtistlque des cabareU. -  Vo cl la stn- 
tiHiiqueofliciellesur le nouib/e dêscai>nret8 
on auberges, cafés, cantines et débit» chez 
les épiciers. relev.V nu premier janvier isOi, 
pour Tonrcoing et le.s commune» d.'i deux

veuf» ou vea.ménages, 
taires.

Bondues. — .V) ib’hîts exnlnit.s p 
natres, 6 veuf* ou veuves.

Marpq-en Barn*iil. — Ut) .Ubits i 
ménage», i;j veur» ou veuvei 

laire».
Mouveaux. — ln.) .I.'bits t'uus i.‘ 

nages, 7 veufs ou veu
Haliuin. — ifidéhii 
i|fes, i > veufs nu veuv->
Honcq. — 117 .}.ibils;
JM, ; veufs ou veuveK,
Linselles. _  (M) .lébil*.

vuf* 0

Uoe saisie au Minck. Vi-ndredi matin 
M. rinspeiJeur des denrées idiiuoutaires, »i 
snisi nu Minck <U."i kiloj;» .le poisson» rê  
connn» impropres A l'aliiutintalion.

troisième . t pre-‘ «nra’ lieu 1» dii 
I miére commission»: 1- le projet d'aligue- .le Coyghem,

lii'l* et lie [Biyer aux associés vldim.'S npr le projet decbeiiiin de fer Je i
linistre une iiiilemniié dont rit.Kjue Hazebroucit. u . Butret et d'aiilreft im'rniM

membri* supporte une n.irl. Nolons repen- de la corami«.ion qui craiïrnent que ie.itoim- ... .. .
dnnt une (tilfér,.nre: tandis qne le» sims- W>»n» dotM» de nouveaux chemin» de V r | s .i„ i.,
tre» maritiraes, miles incendies, le, accl- moutr..t que ,ne reconn.is,»nce eu,e,. 1? con,?rt ?ïn  «.r  i ^ î ï S 'v i c i n d  £ 
dents, les intempéries, contre lesnuels on '•‘ "“ ‘•l'™"'- ""t v „.l,„„„.,.i .i,»™,,.-., cl» mm v.c.nj1 n ,(r.io,
s’assure, soni des événements réellement « li, ». iï,;.h,rv o n i ‘.'-«guais et i« rue dUr«n cl entr» la rue!— Hnv.<rtu dim esirail .1
fortuits, la Tioiilesse et scs inDrmilés soni in sa faveur. I.a discussion continuera ven- il *l«er el lajiasssKO à niveau. j agenH do «(Irfli' onl arrUé '  liünlevaH de
inévilaWes, d moins que l'on ne me;ire. dredi, pu « la commission demandera J en- ^  con.«ii aulonse M. le Maire 4 passer Slrasiiourg. ia nomniéo Wisa liauberl, .Irfe

la  vieillesse n'esl donc pns un événe- teadre.M. le Ministre des Iravaui pubUfi. i ï. ■' * “ 'T  , Vostaerl, ....... . - -
ment fortuit; elle est un fiat probable, eX iT n

Bousbecqu
ménages. veufs ou veuves, i  oélibaWrës."

Au totd i>our lourcuioH et les commune» 
des deux c:in!ons 1 ' nouibre d-s débit» s’élève

11 ùl«it au ler janvi.:r IH-ü) de 1«8!. soit uno 
auKni.'iilalion de ; i .l. liil. de boisson, l'our 
l'uiiivoiag, raugmentatiou iur I annie der-

Grave accident. -  Hier matin, vers dix 
iieiiros, uno ouvrière Boiifiipiiso. de i ’élaUis- 

de Wailly, Maro---------  nient Masurel frt'-res......
-  in -g n n le  partie dei *■ lament, a eu la mainK.,u

tous poulet», iiour 100 fr., | enfirenafes de son rai!li..r fortementIl *."> Il., (
..................Man'chal |

de Mm-, lit . I/Avenir de M. le docteur Fichau\, appelé A donner ses 
la l ’alle cahst'e d’E m e l - • ■ ■ .* » f ‘S»ée, a iW -lé  (le suite ;’i l am- 

! puUlion de l index en entier et de» .leux pre- 
_______  ] nuAres phalanges <in mAiH.ia *
boulovanl.l-i Slrasbourg. I L’ouvriére a

de ('■(> a
m*Ai'«o * j . , Bulletin coinmunal et imprimés divers pi>ur Une bonne capture. — Vmdredi soir v

tandis que l'homme cherche toujours à LfS crimfS df CofflineS Pfdo ttïnidon ̂
éviter les accidents et ne s'y expose que -------- ] ^  ; tr̂  individus «ni A sa --
pour des motifs graves, il s’efforce au con-' Interrogés par M. le Juge d’ nstructbn d’Y- Rapport des commlisions j La;;'nt Tüîerghi
traire de vivre le plus lonKtempspo.ssible, PJ'*̂  le» crimloels Théophile Stampcr, Jean U  conseil adopte le» conclusionMntéies- qui passait par la e _. . 
tno compromet son existence que nnr **'‘dartelPierre\erslraeten,dom nousavons sant le» bAiiuiei.is communaux notainment bur poursniie jusque ilan» 1 
rupmdences ou par pnssion. Mais dins i Lt?. “ I' l>“ ,''',i"'-'ul à en arr.'l, r un, porteur Jo q
ouïes le» a s s u r a ,U ‘ les associés qnl ne t  lY’ t S ï S  Ti im s S é j  n S r î ' î r d ,  »̂  ̂ " .................................................iliortent pas le mal conlre leqiîel ils ïimlne., d, "ïgV "  ;ie. poine a coie de «ai.on. ,1e la rae Rrfem el

lient srpi^mnnir. et ioi ceux qui meu- de «endamierie di
t jeunes, qui n'arrireiit |>as A la vieil- ont déployé en celt.

lesse, pjiyrtit une part do ritidemidté per- }‘'’ ‘ *é dignes d’ l̂oiji 
■ ■ par les .nntre

irenl lu fuitf. 
ii'ut M.;*chaert ' 

iiiiont, se mirent A ;

tiuliÏM)iiieïer'v»ubi« que le priae« quittAI I 
• I bian '

sagrémenl du georede celui

domicile, rue Auber.

Promenad# g ŷmnique. -  (lu lililanglaO^

t.Ml de 1 » S m.inici|«|« h
nire celto.loriiiiTe A.>ciété el le rendi 

deax «ooié:.'s réanî g s

kilog» de poivr.). n jîrains.
Apré» une l.allo i  Aellio. 
latrf lieutcd à pc.Ui'll»-n, 
1 aUeii.la;t la CourtviU

ü * ’ L assuranco contre la vieillesse poi lo lô 1 
»™i v K  t i  ' " f " "  ' «  l'"i'iue ,1 asanrance eu cas',le vie ; 1
 ̂ I elle gsranlit A l’as-^uré. soit à une éiK)que leodu »

AtcbinofT et la Russie . . .
. . I on encore — ftssurance de repliai difléré 

.'iiiulrKWbauig. i l  Uvrier, -  Ue jour- renie Tiagure différée. I.e  ̂».)-
MUX et la, nrçlM conslitnent anssi .les

rofuidérer com*i«e à’iplerprcte ou U repréien* j .. I* nssnrance en • as de doc«>. qui a de

mines (Belgique), .{ui du Pile.
lire im .̂ le el une ac- : 11 vole nn cn'dil supplémenfairo do l.'iiu*. ' , Société Téioclpêdiciue Roubaiaieo;

- ....--------- ---------nt comiii. i.u-par nier fraaes I'J pour le» différents Iravaux exAcuiéi îuu!!! r f t ' T '
le» forfaits en quest on ; nisi-s devant les, A l'imnituble Pim-c Catleau pour 

de Jenn Mrdart,onl liai |iur nv.ni«r le» ; tion de.̂  diversés classes ponr f’insl
non leur reprocbuit.TliéopiiilcSlum-igni-. , ...... nma.eur.
allé Jusau'A dire mi.- » il nvait « ré-1 Le Conseil autorise le paiement do t..'iiO fr. ' “  feroul un piaiKir (f»i»porter leur ndliéaion,

déterminée, soil i  JBll'lir d'un reilain Æe, | ne l o“uralt j.maU pinci''. car ir '̂iniajiné“ voîr îl?viiiTlïnbViquè’ fait'e par'MM. BasUn,“i'œ’ le“
■■ capital ou une renie, nussi l npi<cl!e l-j été reconnu par - •= - • • • • ..................................

isliuit S(!v!. aLmrerlcs ftt.iluU q.ii »ci->til {> 
Il de Tcitdreii proelitin Tt rév>

u d« réuni.)!

t4iRl dm aenthiienU rtikset. l'analogie svee la précétiente. a |K>ur objet 
le i>aiein«nt d'uu capital ou d'une rente 
après le décès d'uno j>ers.onflff désiréeK n  E # » y p l o

*r.itite, Ol tfvrier. -  Avant l'oiiupall ....................... ............... . ......... .
d. -rokar. un comtal .çl..rnc<|u, a J u f iiurics les opéralion» dont les

I àni n a pai ***«•' dépendent i|e la dnrée (le ln vie hn
pri  ̂pan peraonoeilauient ‘  ratla.|ue, élaieot ! , ' i ' "  F-sIériciire à (assiirance nia-
éralQées komme*. : time, A1 asanrance conlre Imcendie, slle

L’aiiBeail a siiM»é arec violencu l'armée| nous vieni d'Viigleterre où elle out lou}(* 
ai:i?io>égypÜttwa qai n«u),ait dr» édifices Uemps la forme d’un vérilable p r i  sur 
*>■ /-oiiw*- Alréa uo combal corp» 4 corp»,: iVxiMence : en iMConle que la vie de 
una elMW* jU euvahcia tgypiieonc * cdl-iilé .pKtal, lloboil \Vi,li»ole. fnl

iturôe }MMir plusieurs millioUH de li' 
sterlini .̂ cl que les prinios ou sommes il 
payer |Hir lee parieurs, haussaient uiiand 
son existence semblait en dani^er f>ai 
suite des émeutes ou des intrigues de ses 
adversaires, Kn France, l’assurance sur la 
rie fut d'»lcr4interdite, coranio contraire 
aux bonnes ni<pars i la preutière compa­
gnie d'assurances sur la vie fut autorisée 
on 17*7, ce n’est qu en l«18 que le* rom 
psgnles de ce genre s’installèrent réelle­
ment dsns notre pnys, et encore, disait-on 
au Conseil d’Ktat que l’assurance ep C4S 
de déréa était seule à encourager, que le 
cxH)tnitde i;enle viagère, ou assurance en 
e u  de rie, était beaucoup moins digne de 
protection, ptrcs que ia première rient 
d’oD senUmMt généreux, aW inapiriâ par 
le désir de laisser dans l'aisance après 
des pareata oa det amis qu’on aime, t 
<Hs q«e la seconde est le résultat 
rigolsm»-

Les Uée» ne font modifiées, ou plutét le 
point M  Toe a changé | rhowfiMMi éco- 
nomia* daoa 1a jtuneaN l'ige
mùrMur lejour où ses forc«atm pnnt 

l«f |focorer das resaourcea, celni qai a

C-jmines (l'eigl.|ue), ..................... ...
vieillard» hatiitant seuls. Le psr.piet ü'Vi
aura A «xaniiner s’il n’a pas 1e» coups___
entre le» mains. Il y a plus d un A parier 
qu ils ne «ont pas étranger» A ce» crime».

/U» lioinme» »ur le'ler-

i / «  partes pour l'armée anglo-égypHenae 
seat ‘ an eaplaine auglui« uW, aa autie 
MeMé;4uatiaaf6o«r«étfypti^  wévenianl 
U«>aéB- f̂loaxa aoldata égypli<o« tué» et ^ 
Waaaéa.

L'amM s pr‘* dauaiubreox
éte ad» rds al «fuuBtitéa d artwes cl i» aiaai

OsttaU Digma soivait le'combat du haut 
d'uM erfttsé «volainaute. 11 a’eat eofui daaa 
la diraeUoa 4e Temria avec uae aaoorU de 30 
•avaÜsTf. __________

U KidMaliM *  r t u  %
A  • O M O S -A T U i

BuMot-Arm, 21 I«>ricr. H aiiiHiarpar 
IM mmam  rrlfVi. ralXaaUl coatr. le ^«4- 
ral Ï J a Â K S  M  »aralt paa avoir *U i ■

OaajiMIlWlawIaa a> «a l de liéi. da la

f w n a r b  4a larali vtant d'arriver.
n .......... laa Iroapea aaal prMeai

[Jm  Tti, dam a rtfM'panai kl population.

Lê W ladim iroff
I Tenaille» :

■Me 4, qa'il Ofeapa â 
. la n i  «alot-Plam, 

..J lla  «wrtriar h  Uim 
r la pla* «> P<<" > > •>«*■

pré<M«aj» dl 
t le u  ip rt, M Iftort.

Ut Mlmla 4 i  h H l ^ e  snr la oi)t 
poar iNMlm chanBVdwortalilé.et grice 
a n  tahlM qui InOqqcat cm rbtncMi pour 
e h s fM iM  4*l«H i,U aM (ÏM il ir te  n $  
tn »à * /U éÊ h it . t i  prime, oa •omiae

M »
rt du S OlO amortiisable. -

.................... térlel eq Unie d<i ld lévriei
m u, le lundi'? mars 1HI>I, A dix heures du 
malin, il sera procé<lé pubHquemen», ilan< 
une de* - ailes du ministère <{e» linance» (pâ  
la sd » Lonvn>. ;ie .Hage, corridor do Midi, 
n- -H), au tlrjg“ . par la voie ilu wrt, de celle 
des liSt série» du f<>nd» li p. im) auiortissabîf 
qui do t élre rembourse le 10 uvrd procluiin.

IfOQTeUea mltitâtras. ~  ‘Juni-OMUrou dê 
Af.V. l9t viiéi'inairit à» i'étf.n4 9lda l'ar­
mée Itrrittu ialt. — M.M. le» YétArina res ds 
réserve et de l’armée leiritor.aie soot infor­
més qu’ils seront convoqués devant M. le 
Vétérinaire prlDCipal Maurice chargé de I ins 
pection vétérinaire de la ire réjjion en iwl, 
anx dates siilvatile» {

Arraa, le lô avHl A lu caserna du génie. 
Hcadio, le 1/ avril, au quartier de oavâ'

ler
Douai, le 31 avril, au 

tillerie.
Valen«:!ennes, le 

cavalerie.
Cambrai, le •% avril.

quartier du t.> d' 

ivril, au quartier de 

au quartier ic oavs«
Wi*.
Lille, la 5 mal. an quartier de cavalerie. 
St-Omer, le l'i mai, au quartier de cavalerie. 
Aire, la 14 mai, au quartier de cavalerie. 
Calais, le 16 mai, au quartier d'artillerio.

Imnloie eivils e« a iU u lre * .D m  U Ueie,
P r ' i a C  W j
Voaa les aons aaivaau qai laUrecaent noire cé- 
iea :
F0rHg. -  Prépoaé aetif (garSe doninieal). 

.agMie RelUa. pwttorwaZfM « Calais. Kr*le- 
tenl elaeeé e»M ia afdiaain ém eontribvÛMii 
ireraee ea Aicérie.
nmtnctt. -  Pen t̂ear -> M. Eugène RMeaa. 

djndaat rafaeinestra 4a Ils rt îaenl 4e chas*

vard d'Armentiéres, Van\\Vlden* l.oûl7vard ! ^  élu dans cedo trot-
do Metï.Pannetrat, A l’angle des rue» llollin | ' ' __________
etMilton. ....................  Combat de coq s .-H en ri ImUt, cabare-

Le Ubleau diesaé pnr M. le directeur de la ' tiei-, boulevard .l/la  H.'publiqne, à Uouoaix, 
hoirie conc.*rnanl les offres à faire »uxexrro-;lnf.^rme les am.iteurs qu’il y aura ch.-Hui 
prié»euvue delélarKis»ementde lu rue de ’ aujourd hui dimanche •>î f.Wrier,une brillante 
1 Almo. partie comprise enlre les rue» lU l'A-, partie i.-l ««ort iwur KM» frane», contre la so- 
>ocal et Isubeau de Boubaix. est approuv.-. , ciété les Invincibles du Breucq (mise nu parc 

11 en est do niemo de celui relatif au dé};a-1 a i heuresi. (m v battra cinq paire», 
tfement A effectuer ver» le nouvel Hospice,suri Kntrée 0 fr. .'iiicenliiiieM. 
le boulevard de Douai. __________

Après uoe asse4 longue discussion..........
seil accepte la proposition de M. le docteur 
Derville do discuter & huis-clos lo projet de 
l'élargisiemenl de la rue Wibaux.

I.e crédit ds fr. ouvert au budgcl prl- 
mit f de p->ur I’enlévement dv» immon­
dices a été dÀpatsé de fr. (r-j, par juiie 
de dépenses n/*ces»alre« i- par l’augmenli.Uon 
cl 1 » n'par.ition du matériel et i- p .r l'exlen- 
sion du seiviie. l.e wnseil vow un crédil 
supplémentaire de fr. (*-*.| 

l.,e (Conseil donne un avis favorable au nro- 
de la rue 

a pil» lonu 
I qui 
1 pu-

l̂ ur ia proposiiion de M. Tier». rapi>orteui .
» Coaseil vots une somme de rX),OfO Iranc»

Cours des Chauffeurs.
disposition do .M. le Profesi 

pus lieu ai

.Vstl^H^ «r porft. -  Issp*elear : U. P»ol 
[ean Ds^v, a<Hi joéaal. »nrre«nsAl 
il priparstoire 4'alteHrie delfonlrMll-

duire la dérivationi 
liC Conseil vote une somme de franci 

pourk souscription organisée par la ville dc 
M an  en vo i d ériger un monnmi'nl A la mé 
moire dea sol iati fi-aocsU tombé» pjur li 
patrie le» J». 31 aoflt el ier septembre 1«7(V 

l^ s  loaraeaua éeo»omiqaas 
Le doeteur I.argilliére ioterpella le Conseil 

. ir la questioa des fourneaux économiques 
Après avoir adressé des félieitalions aux per 
sonnes chargées de distribuer les portions a 
ao bon foocUonnement des fourneaux il re 
vient sur uo fait regretubla qui s'e»l produit 
il y a quelques jour». A l'KpeuV oA trois per­
sonnes S9 sont trouvée» ind spo. é̂es après 
avoir mangé des portions de» fourneaux éco-

Il déclare,eonme noos l'avoQs déjA dit plu 
sieurs foia quece fait n’eat paa iiapuUble aux 
fouroeaux économiques.

M. le docteur Derville fait remarquer que 
lea personnee qol se soat trouvées malades 
ont élé atteintes d'une simple indigestioa.

M. Debuchy demande on en l'Kipplo; 
dea^l^dOfr. votés par la Çhainbre pour les, fr. votés par 11 
Indigeats; il prétend q̂ u'il 
- • •' dn bureau hab

l'y a qoa c xqii

L'ART DANS LA SCIENCE
,ï î ;  
cham 
cxpirittui'ie ü

pnle. — h j.gis înce. «a 
chaiir ol la déhcMlesM ,l.,̂  | 

L'iojipe ol
H des u

« Mo>ti

«larttMi irai _  la 
la mo.î r«Hnn 

MniparaidcM, ai

■ihië^Thiûl.icf

i1-'s MoHsifiifi.iirft, uu Jatmin. 
Prépari» par U Navmsncri  ̂ilf>« \ailMia 

f'AHIS

l-renant la (.'le dn coriég.* i 
chnnl u.ili.>iiHt fraii\-ais. au 
a rî (>oii<lu pur le clinni dsi

e Jouté.

précédée rl'una 
onl «hangr lm

i*-l la Totirgumnoist >niua»io. JjgM. 
i loM piineiliuJea mei 
Irt. d« drapeaux frau-
fenile .jmind nos (jyin. 
.Irt la ( ourtrtiinieuH*
Il >’lé (.irertï ; M> A« I

qu ils avaient Tourni uno Tiurche d.j IH kilom!̂ lrei’ 
M. \creyeken. prinideni do b  t'ourtmitiennf ■ 

wuhait̂  lu bienvenue «u» u.imwstee fraBcauiet 
iea a remercie dar<i;r elrniHi (‘'.milrai, caume but

j l l ï l i ’ ATn » •* ‘  ^iinyaillo fn voriné'rsu^
> La Coortral-

M. IVn). pré»i l««td
; s r " i , ......

e l‘a«cu»iil chuleurou:

T o u a ^ o m a
Cl II «kséosi l«»e t%  I e  m

Dans un nr̂ oé-lent arli. Ie, nous avoL. ... 
tretenu n«n lecteur» de l’achat par la ville.de 
la propriété de U Cb. WaUlne, ruedu l̂ ol 
!ùe, A-l’.‘ITetd yû.Mler le B iroau .le bienfai-. 
aance; les réformes A apporter A l’Uôtel-Dieu 
exigeant que t<iiis les locaux qni en d'p»ni- 
dent soient au plus tôt évacuée.

JotlénendamnMal des divers aervicea k ins­
ulter dan» la ooasiruclion que l'on se pro­
pose d’élever surla prüpriét<i aequlsrt par U 
ville, on pourrait y eréer un asile de nuit 
loiiro>«u économique permanent. Noos en 
formulons U v«u, perauadé» que dea iostitn- 
tioni de cet:e nature reod-aieal d'imm.asex 
serricee. Oa verrait quelle réglemenUlion il 
y aurait lieu d sdoptsr pour leur foncüonnc- 
ment. les vériUble» *Ac»MUiux (levant ex- 
clusiveR)éQl Cin profiter.

Enfin, et nous avons «ntendu exprimer cet 
na, il serait possible .r. ûbUr aur le même 

terrain, une école de natation, M cette tséi- 
tioo wmit Acoup ai>r tré* favûrablemeat ao- 
eu«l|tte,

_» «omœê  de U m.'me mee el comme le dil le el«:.nt desuynin.Iles bel«,-* : .  Xo* e.e:“ * batlent 
poitrines, le» bomme» forta

■«uilapM*;> enxembloU•til. M u que l> u « 'Z T r»H .

Convocation. »  
trieur» tle Uii.e c«»ivu.uio «e 
nion r>ii.::ié1o.Ic diiaau<-4«» 'i 
•i-vo estaminet Favi.< 

Présence indti>p<>nsable.

(H p u M iu e M  e t  X ' n p o u r H
qui «> nionifeslcnt •ymptoiuo. bizarres et irriguiie

.ourcçdan. une-.Itéralion du Ung"”  1 
aion, in.IiHpeiisable de dépurer, de rafraîchir, 
cha u î"? 'î. ■ ' ' “ ployant le Hob l/i-çhaul (aux JUS d herbe«|. o t  inconparabla
S'h'if.ÜÎ, “  '• 1“  «I'I™».le. humeurs, renvoa aifre. ou acide, ; .un  ̂

‘•«••Uon., l'fchaaHe- 
'  ' '" I g " '! " " .  boufféea aieur au cerveau, «vite ou détruit la 

ipation et rétabUt auasi l'équlUbre noi  ̂
mal de toutes les fonction, aans lequel il n'T 
b e S  tranquillité, ni santé,nt

'il* '•“ '" '‘V'Ioivenl lire avec atten- 
rt««n4"tlon du

clen-chimlata 1 Bordeaux, envoie (racieuM-

me allés demauderoat avec oonSance franco 
3 flacons 4# Rob Lechaux pour iâ fr. aa ft 
Ûacoaa oontre 8i franea.

I>éiHjt A LUle : ^a m a cie  du docteur Oiifl 
ros Ksqueraoise, 00 ; baiiyau ; Doate et Ciei; 
Çoasae ; Pharmacie oentraU Oabert et c l ^
U ”."eE?."eî 1


